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Sur ce massif du Colombier d’Aillon où nous avons beaucoup œuvré depuis des années il reste 

encore à découvrir ! Le 29 septembre 2019 j’avais profité d’une randonnée pour envoyer mon 

drone visiter les falaises sous la Tanne des Lézards, en espérant trouver l’accès à une fissure 

qui, dans ce trou, se dirige vers ladite falaise. De loin il y a plein de zones sombres dans les 

redans verticaux coupés de vires herbeuses ou boisées. J’avais déjà il y a deux ans effectué une 

descente sur corde à l’aplomb des Lézards, sur 50 m, sans résultat. Et parcouru la base des 

falaises sans plus de succès. 

De retour devant mon écran d’ordinateur je finis par repérer ce qui semble être le seul endroit 

où une cavité semble possible… 

 juste au centre il y a une dépression plongeante… 

 

Nous voilà donc avec Didier gravissant le rude sentier tant de fois parcouru pour aller à Parada, 

pour le quitter vers 1650 m et gagner les pentes d’herbes, raides, jusqu’à la paroi. Arrivés dans 

un abri sous roche à l’aplomb de la vire où se situe notre objectif, nous sortons le matériel et me 

voilà grimpant, grâce à quelques « pulses », jusqu’au niveau de l’herbe mais sans pouvoir 

 Date de la sortie :  26 mai 2020 

 Cavité / zone de prospection : Tanne des Zoizillons 

 Massif Colombier d’Aillon, Bauges 

 Commune Aillon le Vieux (73) 

 Personnes présentes Didier Rigal et Guy Masson 

 Temps Passé Sous Terre : 1 h 

 Type de la sortie : Prospection, 
Classique, Exploration, 
Scientifique, Initiation, Plongée 

Exploration 

 Rédacteurs GM 

  



« sortir » faute de roche saine. Didier, qui se gèle dans ce secteur venté et à l’ombre, a vu qu’en 

montant directement au-dessus de l’abri, cela semble plus propice. De fait il parvient, malgré 

quelques prises « kleenex » (i.e. à jeter après usage, et parfois même avant !) à atteindre l’herbe 

et le voilà arrivé : il y a bien un puits, d’ailleurs assez large, qui plonge direct ! 

Nous descendons une dizaine de mètres en deux redans, puis une salle déclive laisse entrevoir à 

son point bas un départ où il faudra casser quelques blocs pour une suite hypothétique. 

Quelques crottes de chauve-souris montrent que ces bestioles passent ici, ce qui est un indice 

intéressant. Autres volatiles : dans la paroi du puits d’entrée, sur un replat à l’écart, un gros nid 

abrite trois ( ?) oisillons quasi « nus » de choucas, qui étendent leurs cous déplumés et leur têtes 

d’un charme très discutable à l’approche de leurs parents… 

   

Le nid…                                         L’entrée et le puits…               Didier ressort. 

 

Nous laissons équipé l’accès pour revenir creuser et faire la topo dans les meilleurs délais. Une 

petite première bien sympathique dans un décor sauvage ! 

 


